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Mieux se préparer 
aux changements 
professionnels
Nous vous présentons notre supplément spécial, 
entièrement consacré à la formation et à l'emploi 
en Alsace. Que vous soyiez un adulte déjà inséré 
dans le monde professionnel ou un lycéen en 
quête de formations post-bac, nos articles et nos 
témoignages d'experts en la matière devraient 
vous aider à vous aiguiller et à y voir plus clair. A 
ne pas rater, notre dossier autour des métiers du 
web et de ce marché d'avenir, porteur d'emplois. 
Bonne lecture. 
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Il y a eu l'époque des start-ups, à la fin des années 
90. Qui s'est plutôt mal terminée pour la plupart 
de ces entreprises « feu de paille ». Aujourd'hui, 
l'économie du web est devenue bien plus raison-
née, plus mature. Le marketing est entré dans 
la danse. Internet évolue vite, et dans son sillage 
économique se créent de nouvelles activités moné-
tisables et ainsi, de nouveaux métiers, composés de 
trois grands pôles : le développement et le design, 
le contenu et le marketing. L'IUT de Mulhouse, à la 
pointe sur les formations autour du multimédia, 
propose ainsi un DUT Métiers du Multimédia et 
de l'Internet (anciennement appelé SRC), ainsi que 
deux Licences Professionnelles directement ados-
sées à l'économie du net : « Référenceur Rédacteur 
Web » et « Webdesigner ».

Un brassage de compétences
« Le DUT MMI dispense une formation large, qui 
aborde les différentes facettes des métiers liées aux 
nouvelles technologies, comme le graphisme, la pro-
grammation, la communication... On s'y familiarise 
avec les outils techniques tels que la suite Adobe, CMS, 
Flash, les langages HTML ou PHP », explique Annie 
Schellenbaum, chef du département MMI de l'IUT 
de Mulhouse. Plus de 300 candidatures arrivent 

chaque année sur son bureau, pour environ 50 
élus. L'IUT pourrait accueillir davantage d'étu-
diants mais limite volontairement le nombre de 
places, afin que chacun ait une formation et un 
suivi de qualité. La filière connaît de plus en plus 
de succès. Pas étonnant : le marché de l'emploi est 
très favorable pour les futurs diplômés. Encore 
plus quand ils couplent ce DUT, aux enseigne-
ments généraux, à une année de Licence Pro, qui 
va les former à une spécialité. Comme la Licence 
Pro « Référenceur Rédacteur Web » créée en 2008 
et validée par différents chefs d'entreprise de la 
région. « Cette Licence Pro est unique en France. On 
n'y vient pas par hasard. La diversité des profils y 
est très intéressante, on y trouve des littéraires, des 
informaticiens, des Infocom ou des anciens salariés 
en ré-orientation car le secteur est porteur. 50% de 
la promotion est en alternance dans une entreprise : 
c'est une recette qui fonctionne bien », détaille Michel 
Grevillot, responsable de la Licence. Les métiers 
du web demandent un juste mélange entre bagage 
technique, marketing et communication.  •

Boostez votre carrière avec les différents 
métiers du multimédia et du web

s’il y a un secteur qui ne connaît pas la crise, c’est bien celui des nouvelles technologies et de 
l’internet. apparition  de nouveaux métiers, de nouveaux marchés liés aux nouvelles utilisations, 
les entreprises du web recrutent. voici un passage en revue des possibilités existantes dans la 
région, agrémenté par de nombreux témoignages de professionnels. • dossier réalisé par mike oBri

Dossier : 
Les métiers  

du web

Le web :
Un secteur d’avenir 
dans le Haut-Rhin

infos pratiques 
iut de mulhouse, département mmi 
03 89 33 75 80 - www.iutmulhouse.uha.fr
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dossier les métiers du web

«  Je fais de la photo depuis 
quelques années, et le gra-
phisme est un domaine qui me 
plaît. Je suis également attirée 
par les métiers de la commu-
nication. Faire le DUT MMI à 
Mulhouse me permet d'élargir 
mes connaissances, tout en 
restant proche des domaines 
qui me conviennent le mieux. 
Par la suite, j'aimerais travail-
ler dans le design, mais pas 
forcément dans la technique 
pure. Plutôt l'artistique ! »  •

Marion, 2ème année DUT 
Métiers du Multimédia 
et de l'Internet (MMI)

« J'ai obtenu un Bac L, puis j'ai 
fait deux ans de Fac de Lettres.  
Mais ça ne débouchait sur rien 
de très concret. J'étais une bille 
dans les matières scientifiques, 
du coup, je ne pensais pas 
qu'on allait me sélectionner 
en MMI... Mais ma motivation 
et ma curiosité ont payé. Cette 
formation est riche, je la vois 
un peu comme un entonnoir. 
On brasse le web et le mul-
timédia d'une manière très 
générale, on essaye un peu 
tout, pour s'orienter ensuite 
vers un métier plus spécifique, 
qui nous plaît vraiment. »  •

Jean-Emmanuel, 2ème année 
DUT Métiers du Multimédia 
et de l'Internet (MMI)

les Avis des étudiants
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Son parcours
J’ai obtenu un DUT en Service et Réseaux de Com-
munication (SRC) en 2000, à une époque où les 
premières start-ups se sont effondrées et où la 
formation dans le domaine, ce n’était pas encore 
tout à fait ça ! Je n’étais pas un geek, j’étais surtout 
attiré par la nouveauté. En 2005, je me suis lancé 
à mon compte, et j’ai crée Rainbow, à Mulhouse. 
Avec pour objectif de me remettre en question sans 
arrêt, de toujours chercher à faire de la qualité.
Son métier
Vendre un site internet, ce n’est pas comme vendre 
une publicité dans un magazine. Ce n’est pas 
quelque chose de figé, qui ne bougera plus. Un site a 
besoin d’un SAV, d’une maintenance... On s’occupe 
plus particulièrement du graphisme - du webde-
sign - et de l’intégration technique. Aujourd’hui, 
il existe assez d’outils pour bricoler un site, mais 
notre métier, ce n’est pas de faire une simple page 
HTML sous Dreamweaver. La problématique, 
depuis deux ans, c’est la généralisation du web 
sur les mobiles. Il faut donc proposer des sites qui 
s’adaptent aux différentes tailles d’écrans, c’est le 
Responsive Design. Depuis un an, tous les sites que 
nous créeons sont en Responsive Design : ce n’est 
pas une option, nous le faisons d'office. 
Son avis sur le marché de l’internet
On doit toujours avoir un coup d’avance. Toujours 
se tenir au courant, se former continuellement, 
cela exige un gros niveau technique et de l’enga-
gement. Sinon, on se fait dépasser et c’est fini. Le 
web évolue très vite, le cycle de vie d’un site est 

conception & webdesign
Développer, créer, concevoir
la concep tion de site est à la base de tout. sans les concep teurs e t les webdesi-
gners, pas d'internet digne de ce nom  ! mais ces derniers se doivent d'avoir toujours 
un coup d'avance afin de ne pas rater une étape dans l'évolution continuelle du web. •

Le Responsive Design, 
nouvel enjeu des 
webdesigners

Vous savez forcément qu'on ne consulte plus une page 
internet uniquement sur son ordinateur de bureau. 
On utilise désormais une tablette ou son smartphone 
pour surfer. Les webdesigners ont donc du s'adapter à 
ces nouvelles façons de consommer du web et notam-
ment à la taille des différents écrans, très variables. 
Il vous est forcément arrivé un jour de chercher une 
information sur votre smartphone et de tomber sur 
une page qui s'affiche en minuscule, désagréable à lire 
et pas ergonomique pour un sou...
Le Responsive Webdesign signifie qu'un même site 
s'affichera différemment selon la taille de votre écran. 
Il ne mettra pas forcément les mêmes infos en avant 
non plus. Il y a encore deux ou trois ans, les concep-
teurs fabriquaient pour leurs clients un site standard, 
et un site à part pour téléphone mobile. Aujourd'hui, la 
norme devient le Responsive, un seul et même site qui 
s'adapte automatiquement à la taille de votre écran.

qu
oi ?

Luc Olry, concepteur de sites, 
webstudio Rainbow

de trois ou quatre ans à peine. Mais c’est ce qui 
me plaît le plus : ce challenge technique continuel. 
Les métiers du web ont de l’avenir, oui... mais il 
n’est pas toujours simple de recruter la bonne 
personne. Les jeunes doivent avoir un bon niveau 
technique, plus une envie constante de se tenir à 
jour. Les écoles ont des programmes qui sont très 
vite dépassés : d’après moi, la meilleure solution 
reste l’alternance. Les bases sont données à l’école, 
et on met l’étudiant dans le bain en entreprise. •
www.rainbow-studio.net

©
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dossier les métiers du web

devenir webdesigner
Avec l'école MJM Graphic Design à Strasbourg
l'éc o l e p ri v é e m j m g r a p h i c d e s i g n d e s t r a s bo u rg p ro p o s e, e n t r e au t r e s, u n e 
f o r m at i o n  d e  w e b d e s i g n e r  e n  f o r m at i o n  i n i t i a l e  o u  e n  a lt e r n a n c e .  f o c u s .  •

Une formation en Web Design  
condensée sur une année

Onze formations différentes 
en art appliqué sont dispensées 
à l'école privée MJM Graphic 
Design de Strasbourg : Motion 
Design, Graphisme Publicitaire, 
Réalisation 3D/Jeux Vidéos, 
Infographie ou encore Web 
Design. 300 élèves s'y forment 
chaque année, en formation 
initiale ou en alternance. Une 
bonne solution pour se frotter 
au monde du travail le plus tôt 
possible, et être dans le concret. 
« L'ensemble des programmes des 
cours sont validés par les pro-
fessionnels de chaque secteur. 
L'objectif de l'école est vraiment de 
répondre aux attentes des futurs 
recruteurs, pour que nos élèves 

trouvent du travail dès la fin de 
la formation », explique Nathalie 
Bertin, la directrice de l'école et 
graphiste elle-même.

Réaliser un site web 
de A à Z
La formation en Web Designer 
dure un an et inculque les bases 
du métier aux étudiants. Au 
final, ils devront être en mesure 
de créer un site internet profes-
sionnel, de sa conception jusqu'à 
sa mise en ligne. Quatre matières 
principa les sont approfon-
dies : le codage HTML, la vidéo 
(avec Adobe Premiere et After 
Effects), la technologie Flash et 

la conception globale, qui aborde 
les questions du graphisme pur, 
de l'image et du contenu. La pré-
sence d'intervenants issus du 
monde professionnel permet 
une constante mise à jour du 
contenu des cours. Des connais-
sances de base en infographie 
(Photoshop, Illustrator...) sont 
requises avant d'intégrer la for-
mation.  •

infos pratiques 
école mjm graphic design,  
rue kageneck à strasbourg 
03 88 75 03 75 
www.mjm-design.com
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l'élément primordial d'un site web, c'est bien sûr le message qu'il délivre. c'est là que les commu-
nicants interviennent, pour assurer la pertinence des contenus. de nouveaux métiers sont apparus, 
comme celui de community manager, qui anime  l'image  d'une marque sur les réseaux sociaux. • 

contenus et image
Les métiers de la communication sur internet

Leur métier
Maetva est un groupe de communication aux 
multiples spécialités, qui possède un pôle digi-
tal avec pas moins d'une douzaine de métiers 
représentés, du webdesigner au référenceur, 
en passant par le rédacteur web. Nous pouvons  
ainsi assurer à nos clients la réalisation d'un site 
de A à Z. Et garantir son suivi dans le temps.
Leur vision d'internet
D'une part, l'arrivée des tablettes a effacé l'as-
pect "compliqué" d'internet pour les seniors. 
Tout le monde s'y est mis. D'autre part, les 
internautes sont plus exigeants, se rendent 
vite compte s'ils surfent sur quelque chose 
de qualitatif ou de bricolé. Le site devient un 
investissement financier qui doit apporter des 
retours au client. Il y a dix ans, pour faire du 
web, on avait besoin de techniciens. Ensuite, de 
designers. En 2014, internet, c'est une multi-
tude de métiers très différents. Parce que le web 
devient toujours plus complexe : il y a plus de 
navigateurs, plus de supports, plus de normes...
Ce qu'ils recherchent chez une jeune recrue
Trois choses  : la curiosité, indispensable. 
Les langues : l'anglais... sans parler de notre 
contexte tri-national où l'allemand va servir. 
Enfin, l'auto-formation. Avoir une base géné-
rale, c'est bien, mais le secteur a besoin de 
spécialistes, d'experts dans chaque domaine. 
Les écoles ne peuvent pas toujours répondre à 
cela, il faut donc bosser de son côté, se fabriquer 
sa propre petite spécialité.  •
www.maetva-agences.com

Benoît Liebenguth et Hervé 
Waldmeyer, directeurs de 
clientèle, agence Maetva

Son métier
Avec Blueboat, agence d'e-reputation et de com-
munity management  : développer l'image des 
entreprises sur internet, créer de la valeur ajou-
tée autour d'une marque, et également surveiller 
ce qui se dit sur cette dernière sur les différents 
médias sociaux (Facebook, Twitter, Tumblr, 
forums de discussion...) C'est le travail du com-
munity manager. Avec Lumino Studio : créer du 
contenu vidéo avec un ton et une forme adap-
tés au web. Youtube est le deuxième moteur de 
recherche après Google. Il est donc important pour 
une marque de proposer de la vidéo hebergée sur  
Youtube. Elle sera doublement référencée.
Sa vision du web
Notre métier, on le voit à six mois ! Parce que ça 
change très vite. Demain, un nouveau réseau social 
peut émerger. Twitter et Instagram prennent dou-
cement le dessus sur Facebook auprès des jeunes 
gens aujourd'hui, les tendances bougent sans 
cesse. Ce qui est de plus en plus demandé par de 
nombreux clients, c'est du preroll sur Youtube et 
Dailymotion, ces annonces qu'on peut zapper au 
bout de cinq secondes, avant la vidéo qu'on sou-
haite regarder. C'est le spot TV de demain. D'où 
l'existence de Lumino Studio, qui est capable de 
réaliser des vidéos de qualité pour le marché local. 
Ce qu'il recherche chez une jeune recrue
Pour être un bon community manager, il faut être 
curieux et avoir une bonne culture générale, ça 
peut paraître bateau mais on l'oublie souvent. La 
maîtrise technique est moins primordiale qu'une 
excellente maîtrise du français, de l'orthographe, 
de la capacité à trier et hiérarchiser les contenus.  •
www.blueboat.fr / www.lumino-studio.fr

Christophe Thil, gérant,  
Blueboat & Lumino Studio
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dossier les métiers du web

l’art du référencement
Pour exister, il faut être bien placé
posséder un joli site web, c'est bien. mais ça ne sert stric tement à rien si per-
sonne ne tombe dessus. une des spécialités les plus cruciales du web est le réfé-
rencement. un secteur porteur qui ne va cesser de croître dans les années à venir. •

Vous pouvez dire merci à Google. 
Le géant américain a changé la 
face d'internet il y a quelques 
années, en s'imposant comme 
le moteur de recherche numéro 
un mondial (même si sa position 
de leader est plus contrastée aux 
Etats-Unis, avec la concurrence 
de Yahoo!, ou encore en Chine). 
Pour être visible sur le net, il faut 
apparaître dans les résultats de 
Google. 
Le métier de rédacteur web et 
de référenceur est ainsi devenu 
l'un des plus fondamental du 
secteur. Trouver les mots-clés 
les plus pertinents pour assurer 
à un site un bon positionnement, 
les acheter le cas échéant, multi-
plier les "astuces" (analyse de la 
concurrence, optimisation du 
contenu des pages, netlinking...) 
«  Internet est un média qui est 

partout, avec nous, et qui gagnera 
encore en puissance dans les années 
qui viennent », explique  Manuella 
Dreyer, directrice générale 
adjointe d'Activis, agence digi-
tale basée à Mulhouse, dont une 
des spécialités est le référence-
ment multilingue. 

« Nous faisons partie du réseau 
d'agences européennes Yamondo, 
qui mutualise les compétences. Par 
exemple, si un de nos clients nous 
demande un travail de référen-
cement de son site aux Pays-Bas, 
c 'est un référenceur natif du 
pays qui effectuera le travail de 
traduction, pour une efficacité 
maximum. Aussi, de nouveaux 
marchés s'ouvrent, comme celui de 
la Chine. On travaille avec Baidu, le 
moteur de recherche chinois. Cela 

Son parcours
J’ai fait deux années de Lettres, puis j'ai bifurqué 
vers la Licence Pro Rédaction Web à Mulhouse, 
alors que je ne connaissais pas grand chose en la 
matière. J'ai découvert un domaine qui m'a plu et 
qui m'a permis de trouver un emploi rapidement.
Son métier
Il faut analyser ce que les gens tapent dans 
Google, viser juste, et savoir ce que font vos 
concurrents, pour se démarquer. Exemple : le 

Vanessa Ledda, référenceuse, 
agence Première Place

mot-clé "téléphonie", si on est un vendeur de 
téléphones, ça ne vous servira à rien, le mot est 
bien trop concurrentiel. On imagine que l'unique 
objectif du référencement est d'atteindre la pre-
mière place des résultats sur Google. Ce n'est plus 
la tendance actuelle. Notre agence ne vous dira 
jamais "on vous garantit d'être les premiers sur 
tel ou tel mot-clé". On favorise davantage la visi-
bilité, le trafic de qualité, grâce à un ciblage plus 
pertinent des internautes. 
Son avis sur le marché de l’internet
Nous les référenceurs, nous vivons au rythme 
des changements d'algorithme de Google. Le 
site crée des "filtres" presque tous les jours, qui 
viennent casser votre travail de référencement. 
Il faut donc sans cesse s'adapter, être à la pointe 
de tous les outils. Ça peut être stressant, mais 
pour moi, aller vite, c'est un mode de vie. Il est 
certain qu'il ne faut pas choisir ce métier si vous 
voulez être tranquille ! Internet évolue si vite, le 
secteur est devenu très concurrentiel, c'est un 
peu la guerre. Mais il est vraiment porteur. On 
entend parler de crise, mais nous, on est submer-
gés de travail, et il y a de l'embauche !  •
www.premiere-place.com 

Google, le Saint Graal de tout  
référenceur web

peut être une bonne porte d'entrée 
sur ce marché, notamment pour 
les acteurs du tourisme, les écoles... 
J'aime bien dire qu'on a un peu ce 
côté Harry Potter  : ce qu'on fait 
aujourd'hui n'a déjà plus rien à 
voir avec ce qu'on faisait il y a 
deux ans... le métier n'aura jamais 
de cesse d'évoluer ! »  •
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Raoul Alleman, 32 ans, Saint-Louis
Formation : diplôme d'ingénieur, filière informatique, 
au CNAM Alsace

Son parcours. J'ai fait un BTS informatique industrielle. 
Je travaille actuellement chez Sauter à Bâle, spécialisé 
dans la gestion énergétique des bâtiments. Je suis chef 
de projet des logiciels informatiques.

Le déclic. Je suis dans un environnement composé d'in-
génieurs et de docteurs. Je suis le seul chef de projet avec 
un Bac+2. Si je veux atteindre leur niveau, je suis obligé 
de reprendre mes études.

Les démarches. Je fais cette formation au CNAM à titre 
privé, en espérant en tirer tous les bénéfices quand j'au-
rai mon diplôme. 

Avantages. Grâce au cours du soir, je peux continuer à 
travailler et poursuivre mes études. 

Difficultés. Il faut faire des compromis. Pendant les 
trois premières années, j'ai fait cette formation inten-
sivement, trois fois par semaine. Seulement, j'ai une 
petite amie sympathique... De toute façon, le diplôme 
représente 3 années d'études, qu'il faut multiplier par 
deux quand on est salarié et que l'on fait les cours du soir.

Son parcours. Je suis cadre de santé formateur à l'Ins-
titut de formation des soins infirmiers de Sélestat, 
depuis plus de 10 ans.

Le déclic. J'avais fait un master Ingénierie de l'infor-
mation et de la connaissance et j'ai eu envie d'aller plus 
loin avec ce diplôme universitaire d'ergologie. Pour 
moi, c'est très important de se former continuellement, 
car je travaille avec un public de jeunes adultes, je dois 
leur faire passer des messages et donner un sens à ce 
qu'ils font. C'est fini le temps où l'on répétait le manuel.

Les démarches. J'avais financé moi-même mon mas-
ter mais mon Diplôme universitaire a été financé par 
mon employeur.
Avantages. J'ai choisi de faire cette formation à dis-
tance à l'Université de Strasbourg car cela me laissait 
plus de souplesse au niveau du temps et la formation 
était moins coûteuse pour mon employeur. J'avais un 
rendez-vous une fois par semaine à heure fixe avec la 
plateforme de l'université. Sur cette plateforme, tous les 

documents sont enregistrés et on peut les retravailler 
quand on a le temps.

Difficultés. On dit : formez-vous tout au long de la 
vie, mais ce n'est pas simple, car il faut tout le temps 
se battre pour se former, donner de son temps et de 
son argent.

Un conseil à donner ? Il faut le faire, ne pas avoir de 
pudeur. On rencontre des personnes venant d'autres 
horizons, des universitaires qui vous apportent d'autres 
éclairages sur votre métier. Il ne faut pas se dire : je ne 
peux pas le faire, je n'ai pas le temps. Une fois qu'on se 
lance, on fait en fonction du temps qu'on a.

Demain. Aujourd'hui, j'encadre 4 développeurs. 
Demain, je pourrais peut-être gérer des équipes plus 
grandes.

Un conseil à donner ? Il faut procéder par étapes : 
peut-être ne pas viser le diplôme d'ingénieur toute de 
suite, mais valider d'abord la licence, puis une formation 
à Bac+4, pour avoir un diplôme  si on laisse tomber en 
cours de route. Mais c'est tout à fait possible.

Thierry Decor, 53 ans, Benfeld
Formation : diplôme d'université Analyse des situations de 
travail et de formation à l'Université de Strasbourg

On peut reprendre ses études à n'importe quel âge, que ce soit pour valider une expérience 
par un diplôme, pour acquérir de nouvelles compétences ou pour se reconvertir dans une 
branche qui convient mieux à ses aspirations. Les personnes que nous avons interrogées son 
unanimes : c'est un grand investissement mais le jeu en vaut la chandelle. par Sandrine bavard

La
formation 
continue

ILs ont repris 
leurs études
Ils témoignent
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Daniel  Froeliger 
29 ans, Mulhouse
Formation : diplôme d'ingénieur, 
filière énergétique au CNAM 
Alsace

Son parcours. J'ai un BTS 
MCI, moteur à combustion 
interne, et je travaillais dans 
une entreprise à Mulhouse 
spécialisée dans les moteurs 
industriels.

Le déclic.  J 'a i passé une 
for mat ion en inter ne en 
management de projet mais 
il n'y avait pas de contenus 
solides. J'avais besoin d'un 
diplôme pour progresser dans 
ma carrière et ne pas perdre 
en niveau de vie. 

Les démarches. J'avais déjà 
décidé de faire cette forma-
tion à titre privé quand j'étais 
employé. J'ai été licencié et m'y 
consacre donc à plein temps. 
Avec Pole Emploi, j'ai pu aussi 
prendre des cours d'allemand, 
ce qui est très important pour 
un ingénieur en Alsace.

Avantages. Au CNAM, j'aurai 
un diplôme d'Etat reconnu par 
toutes les entreprises. Et sans 
diplôme, difficile de trouver 
du travail.

Difficultés. ll faut bien orga-
niser sa vie de famille. Ça 
m'arrive de faire trois heures 
de cours par semaine, pour 
lesquels il faut compter les 
déplacements car ils ont lieu 
à Mulhouse, Colmar ou Stras-
bourg. Il y a aussi les cours par 
vidéo sur internet qui durent 
3h. Parfois, je pouvais avoir 
20h de cours par semaine. J'ai 
pu faire cette formation en 3 
ans, plus rapidement que les 
autres, car j'étais sans emploi.

Aujourd'hui. Mes droits au 
chômage s'arrêtent bientôt, je 
dois donc retrouver un travail 
rapidement. Mais j'aurais sans 
doute un travail avant même 
d'avoir mon diplôme en juin, 
car je suis en stage dans une 
entreprise qui devrait m'em-
baucher pour travailler sur 
des moteurs diesel.

Un conseil à donner ? Il faut 
vraiment s'investir : ce sont 
quelques années à se priver de 
ses loisirs, mais étant donné 
la situation économique et 
sociale de la France, il faut se 
donner tous les moyens pour 
aller de l'avant. Avec un peu de 
travail, on peut y arriver.
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Ils ont repris leurs études (suite)

Christina Ferrara, 38 ans, Strasbourg
Formation : licence en gestion ressources humaines, option for-
mation et accompagnement, à l'Université de Strasbourg

Son parcours. J'étais ingénieur commercial dans le 
domaine de l'architecture, de la maîtrise œuvre et du 
pilotage de projet immobilier. J'ai occupé pendant 15 ans 
des fonctions commerciales puis j'ai eu un poste à res-
ponsabilité pendant les cinq dernières années. 
Le déclic. Je me suis séparée de mon employeur en 2011 
via une rupture conventionnelle car il voulait que je 
rejoigne la maison mère à Paris et j'ai refusé. C'était une 
grande remise en question à l'approche de mes 40 ans  : 
je voulais mettre en adéquation mon parcours profes-
sionnel et mes aspirations personnelles.

Les démarches. J'ai fait un bilan de compétence avec 
une petite idée derrière la tête. Dans mon travail, j'étais 
responsable de jeunes en contrat de professionnalisa-
tion qui faisaient de la prospection commerciale, et je 
trouvais très intéressant de transmettre mon savoir. 
Mon conseiller Pôle Emploi m'a bien soutenu et aiguillé 
pour trouver une formation, qui plus est financée par 
la région Alsace.

Difficultés. La principale difficulté est de se remettre 
dans le bain alors que l'on était dans la vie active pendant 
de longues années. La charge de travail est importante, 
avec 35 heures de cours par semaine, 12 semaines de 
stage, et les travaux à rendre. Il faut pouvoir concilier 
vie d'étude et vie de famille : les samedis après-midi à la 
piscine avec ma fille, ce n'était plus possible !

Avantages. A 40 ans, on ne va pas à la fac avec le même 
état d'esprit qu'à 20 ans. J'étais ravie d'apprendre, d'aug-
menter ma culture générale, d'être stimulée de nouveau 
et de pousser ma réflexion. Et puis, c'est la possibilité 
d'acquérir un diplôme universitaire : je me suis faite 

toute seule, j'avais un Bac+2 et c'était la possibilité d'offi-
cialiser un Bac+3. Si j'ai l'opportunité, je reprendrai mes 
études pour aller encore plus loin.

Aujourd'hui. J'ai trouvé un emploi à l'OPCA (Orga-
nismes paritaires collecteurs agréés), un organisme qui 
collecte les fonds pour la formation des salariés pour le 
compte des hôpitaux. J'y suis depuis le mois de novembre 
et cela correspond parfaitement à mon projet. Grâce à 
cette formation universitaire, j'ai pu être opérationnelle 
de suite.

Un conseil à donner ? Allez-y sans hésiter ! On peut 
être assez craintif car c'est une réelle remise en question 
et l'inconnu peut faire peur. Mais quand on y est, on se 
demande pourquoi on ne l'a pas fait plus tôt !

Kadda Benmebarek, 36 ans, Mulhouse
Formation : diplôme d'ingénieur, filière informatique, au 
CNAM Alsace

Son parcours. J'ai un BTS informatique et gestion et 
je travaille depuis plus de 10 ans dans l'informatique. 
Je suis depuis 2012 dans une société de service qui me 
place chez des clients : je travaille par exemple sur un 
gros projet de refonte logistique chez PSA.

Le déclic. Je souhaitais me remettre à niveau et valider 
un diplôme d'ingénieur qui me fait défaut car j'occupe 
le poste mais sans le diplôme. Je côtoie des ingénieurs 
qui sortent de grandes écoles et je me rends compte 
que je suis un peu le canard boiteux. Ceci dit, je n'ai 
pas repris mes études par complexe, mais par envie de 
construire un projet professionnel fiable.

Les démarches. J'ai fait cette formation à titre per-
sonnel. Je connaissais quatre personnes dans mon 
entreprise qui ont fait cette formation au CNAM et 
pour qui cela a été un tremplin. 

Avantages. Le cursus au CNAM permet de préparer un 
diplôme en cours du soir et donc de garder une activité 
professionnelle. Les cours sont dispensés par des pro-
fesseurs qui exercent une activité dans l'informatique 
et qui collent donc vraiment aux réalités du terrain. On 
échange aussi avec d'autres élèves professionnels dans 
ce cursus, donc c'est enrichissant.

Difficultés. Il faut un gros investissement person-
nel. Quand on doit rendre un rapport ou préparer une 
soutenance, ça déborde forcément sur les activités 
familiales.

Demain. J'ai parlé de cette formation à mon employeur 
qui était tout à fait ouvert et compréhensif, mais qui 
m'a rappelé que les missions à effectuer dépendront 
du contexte. Mais ce diplôme sera un plus pour évoluer 
vers d'autres opportunités.

Un conseil à donner ? Il faut être bien conscient du 
sacrifice et de l'investissement que cela représente 
avant de s'engager.
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repères : utilisez vos droits à 
la formation !
La validation des acquis de 
l'expérience (VAE)
Elle permet à toute personne, quels 
que soient son âge, son niveau 
d'études ou son statut, de faire vali-
der les acquis de son expérience pour 
obtenir une certification profession-
nelle. Seule condition ? Avoir trois 
ans d’expérience en rapport avec le 
contenu de la certification visée.

Le bilan de compétences
Il permet à un salarié de faire le point 
sur ses compétences, aptitudes et 
motivations et de définir un projet 
professionnel ou de formation. Le 
bilan de compétence peut être inscrit 
dans le plan de formation de l'entre-
prise ou à l'initiative du salarié dans 
le cadre d’un congé spécifique.

Le droit individuel à la for-
mation (DIF) 
Le salarié ayant un CDI et un an 
d'ancienneté peut prétendre au DIF. 
Il dispose d'un crédit d'heures de 
formation de 20 heures par an, cu-
mulable sur six ans dans la limite de 
120 heures. La salarié doit demander 

l'accord de l'employeur sur le choix 
de sa formation. Celle-ci a lieu hors 
du temps de travail sauf disposition 
conventionnelle contraire. 

Le Congé individuel de for-
mation (CIF)
Le CIF permet à tout travailleur, au 
cours de sa vie professionnelle, de 
suivre à son initiative et à titre indivi-
duel des actions de formation. Il peut 
s’appliquer à tous les salariés, à partir 
de 24 mois d’ancienneté dont 12 dans 
l’entreprise. Sauf accord, l’absence ne 
peut être supérieure à un an pour un 
stage à temps plein ou à 1 200 heures 
pour un stage à temps partiel.

Les contrats de profession-
nalisation (CP)
Ce sont des contrats de travail 
particuliers (CDD ou CDI), destinés 
aux personnes de moins de 26 ans, 
ou aux personnes de plus de 26 ans 
et en recherche d’emploi, en vue 
d’accéder à un poste déterminé dans 
une entreprise. Le CP comporte des 
périodes de travail en entreprise et 
des périodes de formation.

à noter 
Une soirée consacrée 
aux Mulhousiens qui 
ont changé de métier
La Maison de l’Emploi et de 
la Formation du pays de la 
région mulhousienne et ses 
partenaires vous donnent 
rendez-vous ce mercredi 8 
janvier à 18h à l’Entrepôt, à 
Mulhouse. Des personnalités 
mulhousiennes viendront 
témoigner de leur parcours 
professionnel atypique, de 
leur volonté de changer de 
métier, des difficultés rencon-
trées, des moments de doutes 
et surtout de la satisfaction 
d’y être arrivé. Un moment 
d'échange, en toute convivia-
lité, qui pourrait bien vous 
motiver à votre tour !

Me.8 à 18h - Salle de spectacle 
L'Entrepôt, rue du Nordfeld à 
Mulhouse - Entrée libre 
Inscriptions en ligne : https://
sites.google.com/site/
venezecouterleurhistoire/home

 

où se 
former ?
→ L'Université de Strasbourg 
propose plus de 800 formations, 
apportant une qualification de 
niveau 4 au niveau 1 (Equivalent 
Bac à Bac +8).

Unistra, 21 rue du Maréchal Lefebvre à 
Strasbourg, 03 68 85 49 20

→ Le Serfa à l'Université de 
Haute-Alsace propose près de 150 
formations professionnelles 
continues qualifiantes ou 
diplômantes pour les adultes.

SERFA Mulhouse, 18 rue des Frères 
Lumière à Mulhouse, 03 89 33 65 00

SERFA Colmar, 32 rue du Grillenbreit à 
Colmar, 03 89 20 54 50

→ Le conservatoire national des 
arts et métiers (CNAM) Alsace 
propose une école d'ingénieurs et 
de management pour se former 
tout au long de la vie.

Réunion d'information samedi 18 janvier 
de 10h à 12h sur les cours du soir 
CNAM, 61 rue Albert Camus à Mulhouse, 
03 89 33 74 00
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emplois en allemagne
Des formations franco-allemandes à l'AFPA
l'afpa, l'association pour la formation professionnelle des adultes, propose en partenariat 
avec la région alsace pas moins de 13 formations franco-allemandes dans les domaines de 
l'industrie, du bâtiment ou de la restauration. Objectif : mettre en place des solutions pour 
que des demandeurs d'emploi trouvent un travail en allemagne ou en suisse.• Par mike obri

©
 g

oo
dl

uz
 -

 F
ot

ol
ia

.c
om

L’Allemagne a la réputation de bonne élève de l'Eu-
rope, avec son taux de chômage gravitant autour 
des 6%.  Néanmoins, nos voisins connaissent 
des difficultés à recruter du personnel qualifié 
dans certains domaines spécifiques, principa-
lement l'industrie et le bâtiment. Parallèlement, 
le nombre de demandeurs d'emploi ne cesse de 
grimper en Alsace. L’AFPA Alsace propose ainsi 
depuis 2009 des formations professionnelles 
franco-allemandes. Elles sont au nombre de 13 
et se concentrent autour des métiers de soudeur, 
usineur, technicien de maintenance, conducteur 
de machines, électricien, installateur thermique 
et sanitaire, mais aussi des métiers de la vente, de 
l'hôtellerie et de la restauration. 

Des formations prises en charge 
par la Région Alsace
« Des cours de langue et de culture professionnelle 
allemande sont dispensés tout au long des dix mois 
que durent ces formations », explique Cécile Jahan, 
responsable des projets franco-allemands à la 
direction régionale de l'AFPA. « Ces formations 
s'adressent uniquement à des demandeurs d'emploi, 
à qui la mobilité et le fait de travailler en Allemagne ou 
éventuellement en Suisse ne font pas peur. Mais atten-
tion, pour être sélectionné, il faut déjà avoir un petit 

niveau en allemand. En dix mois, nous n'avons évi-
demment pas le temps de travailler les bases. Les cours 
de langue vont servir à acquérir le vocable technique. 
Un soudeur doit pouvoir expliquer ce qu'il fait avec 
précision. En 2013, 150 personnes ont pu bénéficier 
de ces formations financées par la Région Alsace, qui 
ne coûtent donc rien pour les candidats ou les futurs 
employeurs. Cela dit, beaucoup de personnes intéres-
sées par nos formations ne parlent pas suffisamment 
l’allemand : nous les renvoyons alors vers des orga-
nismes de langue, qui dispensent des cours d'allemand 
pour débutants. Mais en 2014, une pré-professionna-
lisation avant nos formations franco-allemandes, de 
trois mois au maximum, devrait être proposée. Pour 
mettre les candidats à niveau en allemand et leur per-
mettre de s’initier à un métier. »

Ces parcours qualifiants se révèlent efficaces, avec 
une majorité de formés trouvant du travail en Alle-
magne. Les secteurs alsaciens de l'hôtellerie ou de 
la vente apprécieront également ce solide bagage 
franco-allemand, facile à valoriser sur un CV.

L'AFPA peut vous former à certaines 
filières qui recrutent en Allemagne

infos pratiques 
l'afpa - www.afpa.fr 
la région alsace - www.region-alsace.eu  
mail contact : franco-allemand@afpa.fr
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boostez vos langues
Travailler son anglais à l’Université Populaire
v o u s  a v e z  b e s o i n  d ' a p p r e n d r e  l ' a n g l a i s ,  l ' a l l e m a n d  o u  u n e  a u t r e 
l a n g u e   ?  d e  r e n f o r c e r  v o t r e  n i v e a u   ?  l e s  c o u r s  d e  l a n g u e s  d e  l ' u n i v e r s i -
t é  p o p u l a i r e ,  p r é s e n t e  pa r t o u t  e n  a l s a c e ,  p e u v e n t  v o u s  ê t r e  t r è s  u t i l e s .  • 

L'Université Populaire est une 
association culturelle régionale 
autofinancée par ses adhérents 
à 95 %. Créée dans les années 
60 à Mulhouse pour favoriser 
le développement des connais-
sances, elle possède aujourd’hui 
des antennes dans plus de qua-
rante communes de la région. 
Une de ses activités les plus 
populaires est l'apprentissage 
ou la remise à niveau en langues 
vivantes. L'UP est un organisme 
fort pratique pour travailler son 
anglais ou son allemand car elle 
s'adresse à tous les publics et 
propose des tarifs toujours très 
accessibles. Comment procé-
der ? C'est simple. Rendez-vous 
sur le site internet www.univer-
sitepopulaire.fr et consultez la 
liste de cours disponibles près de 
chez vous. Vous devrez ensuite 
vous inscrire, soit grâce à un 
formulaire directement sur le 
site, soit par courrier ou en vous 
rendant sur place, à la Cour des 
Chaînes à Mulhouse du lundi 
au vendredi de 13h à 19h. Bon 
à savoir : votre formation peut 
être prise en charge par votre 
employeur dans le cadre du DIF.

Répartition en 
fonction du niveau
Que ce soit en anglais ou en 
allemand, les différents cours 
sont dispensés en fonction 
des niveaux, du niveau 1 pour 
les grands débutants jusqu'au 
niveau 6 pour ceux qui sont 
f luent (ou f lüssend)  ! Les cours 
proposent des remises à plat 
complètes ("Hello, my name is 
Jean-Pierre"), du training inten-
sif à l'oral, voire des sessions 
organisées dans un contexte 
professionnel, pour être à l'aise 
au travail pour les frontaliers ou 
aspirants-frontaliers. Les cours 

peuvent avoir lieu le matin, 
l'après-midi ou le soir selon votre 
choix. Des cours d'italien, d'es-
pagnol, de russe ou encore de 
chinois sont également dispen-
sés, même si les demandes sont 
forcément moins fréquentes. 
Renseignez-vous auprès de l'Uni-
versité Populaire pour connaître 
tous les détails des cours et les 
prochaines sessions disponibles.

infos pratiques 
université populaire, rue des 
franciscains à mulhouse 
03 89 46 48 48 
www.universitepopulaire.fr
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Les classes préparatoires souffrent parfois de leur image d’excellence : trop sélective à l’entrée, 
trop d’heures de cours, trop de travail personnel à fournir… Vrai/faux ?  Au lycée Schweitzer à Mul-
house qui propose des prépas scientifiques,  Khalid Lyahiaoui, CPE responsable des Classes prépara-
toires et Hélène Arcostanzo, professeur de chimie, ont répondu à nos questions• Par sandrine BAVARD

La
formation 
post-bac

Classe 
PRépa :
est-ce fait pour moi ?

Est-ce qu’il faut être le premier 
de la classe pour faire une 
prépa ?
« C’est faux ! Pour être premier de la classe, il faut avoir 
des bonnes notes dans toutes les disciplines. Ici, on se 
focalise sur les disciplines scientifiques évidemment, 
et si un élève est moins bon en français ou en histoire 
géo, cela ne l’empêchera pas de venir », indique Kha-
lid Lyahiaoui, CPE responsable des prépas au lycée 
Schweitzer. Pour intégrer une prépa scientifique, 
l’élève doit évidemment avoir le goût des maths, de 
la physique et de la chimie, et aussi avoir des notes 
correctes dans ces matières, c’est-à-dire environ 
12 de moyenne. Mais ce n’est pas une condition 
sine qua non : « On n’empêche pas un élève qui a 11.8 
de moyenne d’entrer en prépa, si on nous le conseille 
parce qu’il a du potentiel, parce qu’il a de la volonté. 
En commission, on prend du temps pour étudier les 
dossiers, lire les remarques des professeurs. Et quand 
on prend quelqu’un, c’est parce qu’on pense qu’il va y 
arriver », informe Hèlène Arcostanzo, professeur 
de chimie en classes préparatoires.

Est-ce que c’est vraiment l’enfer 
qu’on nous décrit : grande 
quantité de travail, rythme trop 
soutenu ?
En prépa, la semaine de cours est très chargée : 35 
à 37h par semaine par exemple au lycée Schweitzer. 
Et le travail personnel est lui aussi très impor-
tant : deux heures ou trois heures le soir après les 
cours selon les capacités de l’élève. « Il faut fournir 
un travail régulier : on ne peut pas prendre de retard 
dans son travail ne serait-ce qu’une semaine ! Il faut 
apprendre à être efficace : on ne peut pas perdre de 
temps à recopier ses cours pendant une heure le soir 
parce qu’on prend mal des notes en cours par exemple. 
Il faut retenir l’essentiel du cours plutôt que de s’épar-
piller », affirme Hèlène Arcostanzo. Mais l’avantage 
de la prépa, c’est que l’élève reste encadré : il a des 
notes, un bulletin, un conseil de classe, un suivi 
personnalisé. Le taux d’échec en prépa est le plus 
faible de toute l’enseignement supérieur. Au lycée 
Schweitzer, près de 98% des élèves passent ainsi 
en deuxième année. 
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la formation post-bac
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la formation post-bac

Intégrer une prépa 
scientifique au 
lycée Schweitzer ?
Le lycée Schweitzer organise une 
journée portes ouvertes le samedi 
15 février, de 8h30 à 12h30 : 
l’occasion de découvrir les locaux, 
d’échanger avec des étudiants et 
même d’assister à des démonstra-
tions au laboratoire.

Le lycée Schweitzer propose une 
matinée ou une journée d’immer-
sion en classes préparatoires pour 
les élèves de Terminale intéressés. 
Elle se déroule sur rendez-vous en 
janvier et février.

→ Lycée Albert Schweitzer 
8 bd de la Marne à Mulhouse 
03 89 33 44 98

Est-ce qu’il y a vraiment beaucoup 
de contrôles ?
La prépa se déroule en formation continue, et les contrôles sont nom-
breux, « un moyen de forcer les étudiants à travailler régulièrement et de 
les aider à prendre le rythme » pour Hélène Arcostanzo. Les fameuses 
colles, ces interrogations orales, ont lieu une à deux fois par semaine : 
« En science, trois élèves font face à un examinateur, soit leur professeur 
soit des gens de l’extérieur, qui pose des questions sur le cours. Si les élèves 
n’ont pas compris, l’examinateur va leur réexpliquer le cours. Le but n’est 
donc pas de les sanctionner, mais de les aider dans leur apprentissage », 
poursuit le professeur de chimie.

Est-ce que ça veut dire mettre sa vie 
personnelle en parenthèse pendant 2 ans ?
Il ne faut pas se leurrer : les élèves de prépa ne peuvent pas mener 
à bien leurs études et en même temps se consacrer à une passion 
dévorante, même s’ils peuvent s’accorder des moments de répits pour 
évacuer le stress. Faire une heure de zumba par semaine ? Oui. Faire 
une compétition de basket un week-end ? Non. C’est un choix à faire 
en toute connaissance de cause avant d’intégrer une prépa : « Quand 
on a 18 ans, on a peut-être envie de sortir avec ses amis ou en boîte. Mais 
après la prépa, nos élèves intègrent une école d’ingénieur, ils ont une voie 
toute tracée, ils auront un diplôme, un travail. Ce n’est peut-être pas à 
40 ans de se dire : " Mon travail ne m’intéresse pas. Je vais reprendre des 
études ", souligne Hélène Arcostanzo.

Est-ce l’assurance de trouver un travail ?
La prépa scientifique prépare aux grandes écoles d’ingénieurs ou 
les écoles normales supérieures en deux ans : au lycée Schweit-
zer, 97% des élèves réussissent leurs concours d’entrée. Les écoles 
d’ingénieurs sont très nombreuses en France, et les élèves auront 
presque l'embarras du choix pour poursuivre leurs études jusqu'à 
un Bac+5. Sur le marché de l’emploi, le diplôme d’ingénieur est une 
valeur sûre parce qu’on en manque en France, comme en Allemagne 
et d’autres pays d’Europe. Selon l’Apec, 97% des jeunes ingénieurs 
ont un CDI et 85% disposent du statut cadre un an après l’obtention 
de leur diplôme. Leur rémunération est plus élevée que dans d’autres 
filières  : le salaire médian y est de 34 400 € (ce qui veut dire que 50% 
des jeunes diplômés gagnent plus, 50% gagnent moins).

La prépa n'est-elle pas réservée à une élite ?
Les prépas doivent lutter contre une image très sélective qui leur 
collent à la peau : « Les prépas se sont démocratisées et sont ouvertes 
à un plus grand public : ceux qui n’avaient pas accès aux prépa il y a 30 
ans pourraient avoir leur place aujourd’hui dans une prépa de province, 
comme à Mulhouse », confie Khalid Lyahiaoui. Les prépas ne sont en 
effet pas si sélectives que le pensent les étudiants et leurs parents. En 
France, il y a 80 000 demandeurs chaque année pour 40 000 places, 
ce qui est moins sélectif qu’en médecine, droit ou sciences politiques 
par exemple. Elle sont aussi ouvertes à toutes les classes sociales, 
et accueillent des boursiers. « On peut aider un boursier à avoir un 
parcours qu’il n’aurait jamais eu en fac, se félicite Hélène Arcostanzo.  
La scolarité n’est pas chère : 50€ pour les frais d’inscription chez nous, 
1654€ pour les frais d’hébergement et de pension s’il veut être en internat. 
C’est dérisoire par rapport à des études à l’université !»

Est-ce que je peux 
me réorienter si 
besoin ?
Le grand avantage de la prépa, 
c’est qu’elle ouvre des portes 
vers n’importe quelle formation, 
et qu’elle n’en ferme aucune. Au 
bout d’une année, vous validez 
60 crédits ETCS  et vous pouvez 
poursuivre vos études en deu-
xième année à l ’université ou 
dans un autre établissement. 
Comme le dit Khalid Lyahiaoui, 
« les autres formations se plaisent 
à recruter des élèves qui ont échoué 
en prépa parce qu’ils savent qu’ils 
ont reçu une bonne formation .»

N’y a-t-il pas un 
trop grand esprit de 
compétition ?
« Les écoles prestigieuses à Paris 
et dans les grandes villes veulent 
entretenir leur prestige, ce qui se 
ressent peut-être dans leur fonc-
tionnement. Mais ce n’est pas cet 
esprit dans les prépas des villes 
moyennes de Province. Bien sûr, il 
peut y avoir une émulation entre 
deux ou trois étudiants très bril-
lants », indique Khalid Lyahiaoui. 
« Il y a beaucoup de travail collec-
tif, ce qui crée des liens. Pendant 
les colles, les élèves forment des 
trinum. Pendant les travaux diri-
gés, ils forment des groupes. La 
philosophie ici est de travailler 
ensemble, certains parlent même 
de prépa cocooning  », précise 
Hélène Arcostanzo.
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apprentissage :
la voie royale vers un emploi !
Avec un pied à l’école, un autre dans l’entreprise, les élè ves qui suivent une for-
mation en alternance ont de nombreux atouts à faire valoir sur le marché de l’em-
ploi. C’est le cas des élèves dans la filière automobile que nous avons rencontré au 
Centre de formation des apprentis de l’artisanat à Mulhouse.• Par Sandrine Bavard

Le CFA de l ’artisanat à Mulhouse, créé par la 
Chambre des métiers d’Alsace, forme à trois 
grands métiers de l’automobile (maintenance, 
carrosserie et vente), sur tous véhicules (voitures, 
poids lourds, moto), et à tous niveaux (CAP, Bac Pro, 
BTS et CQP). Chaque année, ce sont plus de 400 
élèves qui suivent une formation en apprentissage 
et apprennent concrètement un métier dans une 
filière en pleine évolution : « Il y 
a autant de capteurs et d’électro-
nique dans une voiture aujourd’hui 
que dans un Airbus hier. Il y a un 
avenir dans tous ces métiers-là », 
déclare Maurice Rueff, direc-
teur du CFAA. 

Des voitures bourrées d’électronique, on en trouve 
dans l’atelier mécanique : ici, des élèves qui com-
parent les freins de parking sur deux générations 
de véhicules, là, des élèves qui regardent de plus 
près la suspension hydraulique chez Citroën. Ce 
sont des élèves qui souhaitent devenir technicien 
expert après-vente  et veulent obtenir un certificat 
de qualification professionnelle (CQP) reconnue 
dans la branche automobile. Ils suivent une for-
mation de 14 mois en alternance après un Bac 

Pro, CAP ou BTS : « Ils se forment sur les véhicules 
nouvelle génération : les électriques, les hybrides, les 
GPL, etc. Ils sont capables d’établir des diagnostics 
en électricité et électronique. C’est ce que recherchent 
actuellement les entreprises. D’ailleurs, 95% de nos 
élèves sont employés après leur diplôme », informe 
Valerio Stefani, formateur en maintenance. « Si les 
entreprises les forment et leur versent un salaire, c’est 

parce qu’elles espèrent un retour 
sur investissement, pas pour les 
laisser partir ailleurs », renché-
rit Vincent Colom, responsable 
du Pôle automobile.

Les jeunes ont très bien compris l’intérêt de se spé-
cialiser dans les nouvelles technologies, comme 
Aurélien Weissenburger, 18 ans, qui a fait un 
Bac pro maintenance automobile pendant 3 ans 
et qui est employé dans un garage à Sessenheim. 
« J’ai proposé à mon patron de faire cette formation 
complémentaire pour acquérir plus de connaissances. 
Vu que l’auto évolue, il faut suivre en conséquence », 
déclare-t-il. Maxime Wernert a, quant à lui, fait un 
BTS avant de suivre ce CQP et travaille dans un → 

"95% de nos élèves 
sont employés 
après leur diplôme"

Les élèves sont formés aux nouvelles 
technologies de plus en plus présentes 

dans les voitures
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la formation post-bac

→ garage Peugeot à Strasbourg : « Je voulais être habi-
lité à travailler sur les véhicules électriques, hybrides 
et GPL. Un garage doit payer pour avoir cette habi-
litation mais comme je suis déjà formé, ce seront des 
coûts en moins pour le garage qui m’embauchera. J’ai  
un plan pour travailler dans une concession où un 
employé part à la retraite et qui recherche quelqu’un 
avec cette certification. Je ne me fais pas de soucis pour 
mon avenir », affirme le jeune homme de 21 ans.

Si ces jeunes ont aussi confiance en leur avenir, 
c’est que la formation en alternance leur donne 
de nombreux atouts à faire valoir sur le marché 
de l’emploi. En cours, ils étudient la technologie, 
l’électronique, font des mathématiques appliquées 
à leur domaine, apprennent le B.A.BA de la com-
munication pour être à l’aise face aux clients et aux 
fournisseurs. Dans l’atelier, ils peuvent s’entraîner 
sur différents véhicules : « Venir au CFAA me permet 
de voir des choses que je ne verrais pas en entreprise, 
dans mon garage Peugeot. Ici, j’ai la possibilité de tra-
vailler sur des véhicules de différentes marques et donc 
rechercher tous types de panne », explique Maxime 

infos pratiques 
Centre de formation des 
apprentis de l'artisanat 
21 rue joseph cugnot à 
mulhouse 
cfaa@CM-alsace.fr

Wernert, élève. Et l'entreprise leur donne bien sûr 
une expérience en plus d'un salaire : « Quand on 
parle à des jeunes qui sont en entreprise, qui ont ren-
contré des problèmes concrets sur le terrain, on peut 
échanger sur les défauts rencontrés sur tel ou tel véhi-
cule, c’est enrichissant pour tout le groupe », conclut 
le formateur Valerio Stefani.

"Je ne me fais pas de soucis 
pour mon avenir"

4 Masters
Sciences du Management

Membre du réseau IAE-Message

Campus Fonderie - Mulhouse
Inscriptions et renseignements :

www.campus-fonderie.uha.fr - 03 89 56 82 19 - nathalie.haultcoeur@uha.fr

sous contrat d’apprentissage, en alternance 
ou en formation continue, un enseignement 
d’excellence pour se spécialiser en :

• Contrôle de gestion - Audit

• Management de projets

• Management de la santé

• Management des achats et de la logistique industrielle

Journée Portes Ouvertes
le 22 mars de 9h à 17h

à Rouffach et à Wintzenheim 

Présentation des formations, entretiens 

personnalisés, visites guidées des locaux

et des exploitations.

Nombreuses animations et restauration.

www.rouffach-wintzenheim.educagri.fr

Accédez à plus de 
100 métiers !
Découvrez nos formations.

Lycée, CFA, CFPPA de Rouffach
8 aux Remparts, Rouffach
03 89 78 73 00

CFA et Lycée du Pflixbourg
2 lieu dit St Gilles, Wintzenheim
03 89 27 06 40

• Des formations générales et technologiques : 3ème de l’enseignement agricole, Seconde 
Générale avec l’option Ecologie, Agronomie et Développement Durable, Bac technologique 
Sciences du Vivant et Agronomie, Bac Scientifique avec l’option Ecologie et Agronomie.

• Des formations professionnelles : Capa, Bpa, Bacs Professionnels en 3 ans, BTS 
Viticulture, Technico-commercial, Aménagements paysagers et Productions horticoles.

• Des domaines variés : agroalimentaire, aménagement paysager, commerce-vente, cultures-
élevage, horticulture, laboratoire, milieu naturel et faune, viticulture.

Des formations pour tous : élèves, étudiants, apprentis, adultes.
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journée des 
carrières
et des Formations à Mulhouse

La Journée des Carrières et des Formations est une 
grande manifestation annuelle, un lieu d’infor-
mation, d’orientation et de conseils sur les études 
après le baccalauréat, ainsi que sur les métiers. 
Année après année, des milliers de lycéens du Haut-
Rhin s’y rendent afin de dégoter les informations 
qu’ils recherchent pour une poursuite de scolarité. 
La Journée des Carrières et des 
Formations a également la par-
ticularité de réunir dans un seul 
et même lieu des écoles, des pro-
fessionnels et des organismes de 
formations initiales et continues. 
Lancée en 2013, l’ouverture du 
salon aux adultes souhaitant 
changer de voie professionnelle, se perfectionner 
ou tout simplement continuer à se former reprend 
cette année. Un hall spécial sera dédié à la forma-
tion continue, avec la présence d'acteurs majeurs 
du secteur comme le Greta, le CNAM ou le Serfa.

Découvrir les filières  
et les métiers 
Commençons par nos amis lycéens à la recherche 
d’une formation post-bac. Comme à l’accoutu-
mée, ils pourront retrouver un vaste espace de 
6000 m² qui réunit de nombreux intervenants en 
la matière. Plus de 150 écoles et plus de 300 pro-
fessionnels sont réunis pour les guider à travers 

le dédale de l’orientation ou de la ré-orientation 
(car tout le monde peut se tromper). Ces derniers 
répondront aux questions des lycéens par rapport 
au contenu des formations ou aux exigences des 
métiers. Objectif  : être aussi clair que possible 
et expliquer aux jeunes la réalité quotidienne 
d’un étudiant ou d’un futur pro. Onze grands 

pôles d’activité sont répartis 
dans le Parc Expo : Sciences 
et Techniques ; Santé, social 
et  pa ra mé d ic a l   ;   D r oit , 
économie - gestion et com-
mer ce  ;   I n for m at ion et 
communication ; Enseignement 
et recherche  ;  Administra-

tion ; Hôtellerie restauration et tourisme ; Sport 
et loisirs ; Arts, spectacle et audiovisuel ; Défense 
et sécurité ; et enfin les formations par alternance, 
très prisées ces dernières années. Et parce que les 
paroles ne suffisent pas toujours à se forger un 
avis, tout au long de la journée, des démonstrations 
en live viendront illustrer les métiers de l’indus-
trie, de la métallurgie et de la chimie. Parfait pour 
trouver les informations que l'on recherche !

Plus de 150 écoles sont présentes sur 
place pour les futurs étudiants

infos pratiques 
parc expo de mulhouse 
03 89 66 33 13 - www.journeedescarrieres.uha.fr  
sa.18 de 9h à 17h - entrée libre

un salon pour 
s'orienter :  
une mine d'informations

L'actu
des salons

chaque année au mois de janvier, les premiers choix d’orientation post-bac sont à faire. 
pour aider les lycéens à s’informer, il existe plusieurs salons, dont la journée des car-
rières et des formations à mulhouse, l’un des plus importants d’alsace.• Par mike obri
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l'actu des salons

        RÉUSSIR 
     c’est donner FORME 
       à son PROJET
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TRAIN / BUS
un ALLER ACHETÉ, 
le RETOUR GRATUIT !

PÔLE
Franco-allemand

salon régional
Formation Emploi à Colmar
l’autre grand salon de l’orientation du mois de janvier, c’est le salon régional forma-
tion emploi au parc expo de colmar. chaque année, près de 20 000 visiteurs s’y pressent.

Une des accroches du salon, qui 
se déroule chaque année depuis 
plus de trois décennies au Parc 
Expo de Colmar, est  : «  venez 
à la rencontre des entreprises 
qui recrutent ». Oui, car il y en a 
encore !  Que vous soyez deman-
deur d’emploi, étudiant, lycéen 
ou encore salarié en reconver-
sion, le salon saura répondre 
à vos différentes demandes en 
vous proposant des rencontres 
avec des organismes de for-
mations initiales et continues, 
des écoles et des entreprises de 
divers secteurs. Pour cette édi-
tion 2014, le salon propose cinq 
grandes thématiques : l'emploi 
et  la formation en Allemagne 
- pour ceux qui sont tentés 
par une expérience de fronta-
lier ;  l'entreprenariat chez les 
jeunes (pourquoi ne pas ouvrir 
sa propre boîte !) ; la réorienta-
tion professionnelle qui peut 
permettre de changer de vie ; la 
réalité de l'emploi en Alsace, 
ainsi que la recherche d'emploi 
sur les réseaux sociaux, un phé-
nomène de plus en plus en vogue 
ces dernières années.

Un salon  
ouvert à tous
Avec 300 exposants en moyenne, 
le salon est un vivier incroyable 
d’opportunités à décrocher et 
de rencontres à faire. D’après 
un sondage réalisé l ’an passé, 
on sait qu’une bonne partie des 
visiteurs s’y rend pour obtenir 
de l ’ information sur les for-
mations, bien sûr, mais aussi 
pour y trouver un stage ou 
même un emploi ! Un véritable 
remède anti-crise... De Mer-
cedes à Europa Park en passant 
par EDF, Liebherr ou encore 
les Chambres de commerce et 
d’industrie de la région, il y en 
a vraiment pour tous les cursus.

A noter enfin que le salon For-
mat ion Emploi de Colma r 
s'adapte aux mutations du mar-
ché de l’emploi et donne des clés 
et des pistes à suivre afin que 
les visiteurs développent leurs 
compétences et puissent en 
acquérir de nouvelles. Si vous 
êtes à la recherche d’information 
sur votre avenir professionnel, 
c'est là qu'il faudra être !

infos pratiques 
parc expo de colmar 
03 89 20 20 75 - www.srfe.com 
entrée libre  
ve.24 et sa.25 de 9h à 18h
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Le 
mémo

le plein  
d'infos 
En un clin d'oeil !

concours d'infirmiers
Passer le concours pour être 
admis à l'Institut de Formation en 
Soins Infirmiers de Mulhouse ? 
Inscriptions jusqu'au 24 février 
2014. Admissibilité : le 2 avril.

→→ IFSI du Centre Hospitalier de 
Mulhouse, rue Léon Mangeney 
03 89 64 62 56 -  
www.ch-mulhouse.fr

que vous soyie z un adulte en recherche d'informat ions p our votre reconver-
sion professionnelle, un salarié à la recherche de format ions ou un lycéen en 
quê te d'une école, voici notre pe tit mémo plein d'infos pratiques. • Par mike obri

s'informer sur les 
métiers
Découvrir les métiers, choisir 
son orientation, participer à des 
réunions d'informations construc-
tives : c'est à l'Orientoscope !

→→ L'Orientoscope, rue J-J. 
Henner à Mulhouse 
03 69 58 51 10 -  
www.orientoscope.fr

coup de pouce
Sémaphore est le lieu incontour-
nable pour vous informer, vous 
documenter, consulter des offres 
d’emploi ou vous initier aux nou-
velles technologies.

→→ Sémaphore, rue du Moulin à 
Mulhouse 
03 89 66 33 13 -  
www.semaphore-asso.fr

Du 20 janvier au 20 mars : 
Inscription sur le portail www.admission-postbac.fr, avec 
une liste ordonnée de voeux pour la poursuite d'études.

Le 2 avril : 
Date limite de validation et d'envoi des dossiers papier.  
Possibilité de modifier l'ordre de ses voeux jusqu'au 31 mai.

Du 12 au 17 juin : 
Première phase d‘admission et réponse des candidats. 
Procédure complémentaire du 27 juin au 15 septembre.

Jusqu'au 15 septembre : 
Selon les établissements, vous avez jusqu'en septembre  
pour intégrer définitivement la filière souhaitée.

LES ÉTAPES DE L'ADMISSION POST-BAC : 
les échéances à ne pas louper
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Supplément formation

Le Serfa vous propose près de 
150 formations professionnelles 
continues qualifiantes ou diplô-
mantes (jusqu'au Bac +5), dans ses 
locaux en Alsace ou au sein même 
de votre entreprise. Les domaines 
couverts sont très variés  : l'in-
formatique (développement, 
webdesign, multimédia), le mana-
gement, la gestion commerciale, 
la gestion de projets, la gestion des 
risques, les ressources humaines 
ou la formation de formateurs... 
Mention spéciale à la page Face-
book extrêmement bien tenue et 
mise à jour très régulièrement.

→→ Serfa, rue desFrères Lumières à 
Mulhouse  - 03 89 33 65 00 - www.serfa.fr

Le Serfa de Mulhouse
Les trois Centres d'Information 
et d'Orientation de Mulhouse 
sont des lieux d'accueil où les 
étudiants et adultes peuvent 
accéder librement à une docu-
mentation complète sur les 
études, les formations et les pro-
fessions. Rencontres possibles 
sur place avec des conseillers.

→→ Cio à la Maison de l'Etudiant, rue 
Alfred Werner - 03 89 33 65 00

→→ Cio Cité Administrative, rue 
Coehorn - 03 89 33 33 66

→→ Cio Mulhouse Bollwerk, rue Roger 
Salengro - 03 89 46 61 12

Les CIO de Mulhouse
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Le site internet www.monme-
tierdedemain.com est un outil 
développé localement par une 
quinzaine de partenaires de 
l'emploi et de la formation. Son 
but ? Informer sur les secteurs 
et les métiers porteurs dans le 
Haut-Rhin et indiquer les solu-
tions possibles pour transférer 
ses compétences. De nombreux 
témoignages vidéos de personnes 
ayant changé de métier sont à 
consulter en ligne. 1200 fiches 
passerelles décloisonnent les 
savoir-faire et créent du lien entre 
votre job et les métiers d'avenir.

→→ Mon métier de demain 
www.monmetierdedemain.com

Changer de métier ?




